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Les pieces furent dömontöes, les canons placös sur des traineaux
improvises, glissant sur des longrines en bois savonnöes que Ton
remontait au für et ä mesure que la piece avancait. Les affüts furent
hissös roulant sur leurs roues sans Taide de glissieres. Arrivös aux
passages dangereux formös par des ressauts de rochers de 200 m. de

hauteur, les affüts, la crosse verticale sous les roues, semblaient sus-
pendus dans les airs. Plusieurs spectateurs partirent, croyant qu'un
malheur allait arriver. Mais l'ascension s'opöra sans accroc ni
accident, et il en fut de meme de la descente.

Les travaux preparatoires, ötablissement du couloir et cles points
d'ancrage, avaient öte faits par des ouvriers civils, en l'absence des
soldats, occupes ailleurs ; ils representent tout au plus le travail de
deux compagnies pendant une demi-journee.

L'ascension du matöriel fut effectuee par des detachements tres
reduits. Y compris le demontage des pieces et un exercice preliminaire,

eile dura cleux jours. Le premier coup de canon retentit du
Gourschen ä 1 '/* h. cie la seconde journee. Comme ii s'agissait d'une
experience, on avait procede sans hüte pour ötudier en detail le
fonetionnement des moyens mis en ceuvre.

L'essai a ötö concluant. Le resultat avait röpondu aux calculs de

l'ingenieur. 11 a ötö demontre qu'avec 200 hommes on peut, dans
l'espace d'un jour et d'une nuit — travaux preparatoires compris —
hisser un nombre quelconque de pieces ä 500 m. de hauteur, quelles
que soient les difficultes apparentes du terrain.

Nos braves artilleurs, fiers de pouvoir contribuer puissamment h
la döfense mobile, etaient dans la jubilation. Ils avaient d'autant plus
de raisons de se röjouir que des entrepreneurs civils et möme cles

officiers avaient hoche la tete ä la vue de la pente vertigineuse du
chemin.

Ce resultat, si important au point de vue tactique, Test aussi au
point de vue öconomique. Une route d'Andermatt au sommet du
Gourschen, contruite comme les autres routes militaires, aurait coüte
250,000 francs; le chemin-couloir, avec ses points d'ancrage, a coütö
500 francs ä peine. L'opinion exprimee par M. le colonel Affolter, il
y a longtemps dejä, que les routes militaires doivent etre remplacöes
en maints endroits par d'autres voies moins coüteuses, adonc trouve
sa realisation. (Gazette de Lausanne.)

Congres de Ia paix et Conference interparlementaire de la paix.

A Berne, vient d'avoir lieu, sous la presidence de M. le conseiller
föderal L. Ruchonnet, le 4,no Congres universel cles societes de
la paix, suivi de la Conference interparlementaire de la paix. Le but
de ces reunions est de populariser l'idee de Tarbitrage international.
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Divers voeux ont ötö emis. Ils ont pour objets : le respect de la
propriete privee en mer, en temps de guerre ; l'introduction de la clause
compromissoire dans tous les traites de navigation, et de propriötö
litteraire ou artistique, et, enfin, Tadhesion de tous les gouvemements
ä la proposition des Etats-Unis concernant un contrat general d'arbi-
trage assurant le reglement par sentence de tous les differents inter-
nationaux. En prononcant la cloture de la session, M. Numa Droz,
president du Congres, a rappele que les choses etablies par la force
sont souiilees d'une tache originelle qui les voue ä la ruine.

Apres quoi, M. le vice-president Schenck, donnant suite ä la meine
idöe, a emis le vceu que la ville de Berne devint le siege d'un tribunal

d'arbitrage international, qui continuerait une des grandes tradi-
tions de la Confederation helvetique, puisque celle-ci a commence au
treizieme siecle par une döcision arbitrale.

N'oublions pas de mentionner Ia Constitution d'un bureau
interparlementaire permanent de Tarbitrage international.

Les travaux des congres de la paix eveillent volontiers le scepti-
cisme. Fröderic Passy, dans un recent exposö ä l'Acadömie des
sciences morales et politiques, a cependant fait ressortir les progres
rapides de l'idee d'arbitrage depuis quatre ans. C'est en 1888 que dix
döputös anglais et vingt-cinq deputes franeai.3, sous le pationage de
M. Jules Simon, ont fait appel au gouvernement pour reunir une
conförence interparlementaire ä Paris en 1889. En 1890, une conförence
semblable, reunie ä Londres sous la presidence de lord Herschell,
comptait des membres de douze Parlements differents. En 1891, ä

Bome, le progres s'accentuait: dix-sept Parlements etaient reprösen-
tes ä la Conference interparlementaire, ä laquelle le gouvernement se
montrait tres favorable. Enfin, en 1892, ä Berne, ce n'est plus
seulement une bienveillance officieuse que le gouvernement temoigne ä

la Conference : le Palais federal est mis ä sa disposition, et eile tient
ses söances dans la salle des Etats, dirigee par les hommes les plus
considerables de la Confederation. Son autorite a tellement grandi
qu'elle cree un bureau permanent de Tarbitrage. Elle acquiert ainsi
un moyen durable de faire penetrer ses idees dans les masses et de
faire triompher des habitudes plus humaines dans les relations
internationales.
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Nous devons lout d'abord prier Tauteur et l'editeur de ce beau

volume d'aeeepter nos excuses pour le retard de la presente men-
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